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Nations, battez des mains et exultez d’allégresse car Il vient,
Lui, l’Aimé, le Bien-Aimé. Il descend renouveler et transformer.

Il revient pour revivifier. Tout sera bouleversé, mais pour la
splendeur des Cieux retrouvée en Sa terre. La purification a ses

blessures que l’homme ne peut mesurer ni comprendre.
Il faut rester dans la confiance et l’abandon.

Lui seul sait ce qui est bon et juste. 

[Katia] Nous sommes sœurs jumelles en l’esprit, en le Cœur du Père qui
nous unit pour le même enchantement à la louange de Sa gloire. De
quel plus bel amour l’homme peut-il rêver, et en quel plus bel Amour
sommes-nous comblées ? 
Avec toi sur les rives du Jourdain, en un même temps d’amour, nous vi-
brons à l’unisson dans le Cantique de l’Aimé. La voie du silence ouverte
à l’amour qui ne cesse de louer, nous voici unies en Lui en cette nuit
pour exprimer non seulement la beauté, mais la perfection de l’Amour
qui n’en finit jamais de rayonner dans toutes les dimensions de la créa-
tion. Enfin, la joie va revenir dans ton cœur, exploser en ta demeure et
rafraîchir la rivière du devenir qui regorge de fraîcheur et bâtit le temple
vers l’orient. L’eau coule et s’écoule, l’eau lave et purifie le cœur blessé.
Incendiées dans le feu de Son amour, nous devenons les instruments à
la louange de gloire de Sa gloire et en Sa gloire.
Aimons, aimons, aimons ! Devenons des bâtisseurs de cathédrales pour
le temps à venir où la terre retrouvera l’encensoir divin, l’encensoir sa-
cré  de  son  Cœur  Immaculé,  en  extase  d’amour !  De  quelle  gloire  le
monde va resplendir  lorsque, chassé et pourchassé de toutes les de-
meures des hommes, le Satan infernal sera enfermé et enferré dans ses
propres entrailles de l’Enfer ! 
Ô joie sur la terre et dans le Ciel ! Joie sans fin et pouvoir du chœur des
anges dont les mélodies font se plier les genoux, et se déployer le man-
teau des Cieux sur une terre ennoblie par Sa puissance et Son amour
infini ! 

Si les temps viennent du repentir et du retour en soi, c’est pour l’explo-
sion au grand jour du jour à venir qui verra se déployer les Cieux sur la
terre et ensevelir le hideux serpent. Quelle joie et quelle ivresse alors sur
une terre ensemencée d’amour ! Et quelle communion retrouvée entre
Ciel et terre pour une union sacrée de gloire et de majesté !
Toutes plaies refermées, tout dilemme effacé, toutes terreurs écrasées,
triomphera alors l’Amour dans toute Sa magnificence !
Les hommes enlacés retrouveront le chemin de l’amour, de la confiance
et de l’abandon. Les vergers regorgeront de fruits et les moissons retrou-
veront l’or des blés. Les semences reverdiront, les arbres s’enracineront
dans les cieux, et les chants des oiseaux retrouveront leurs mélodies
primordiales,  tandis  que les poissons dans les  mers entameront des
danses à l’amour. Toute la terre sera renouvelée en une seule et même
mélodie d’amour. 

De peur il n’y aura plus, ni de crainte, ni d’angoisse. L’Amour seul ré-
gnera et les enfants des hommes retrouveront Royaume en la terre. Il



n’y aura plus de cris ni de grincements de dents, mais une musique
unique qui  envahira  dans une union incessante  terre  et  Ciel  en  un
même chœur ! Plus de pirates, plus de trompeur, plus d’inquisiteur !
Les hommes et les anges, côte à côte, loueront la  GRANDEUR DE CELUI,
GLOIRE ET MAJESTÉ, qui anime toute la création dans un seul et unique
et ultime chant d’amour sans cesse psalmodié. Ô quelle beauté, quelle
transcendance en les cœurs et quelle transparence en toute la création !
Il n’y aura rien de caché ni d’enfoui. Tout sera au grand jour dans la
pureté première des origines. Un bain de jouvence, un bain de régéné-
rescence, un bain de pureté envahira l’atmosphère qui en sera transfor-
mée. 

Auparavant, la brûlure incendiera et transformera les cœurs. Celui qui
refusera tombera dans la géhenne et l’on entendra plus parler de lui.
Mais les cœurs qui auront alors la jouissance de Dieu resplendiront au
soleil et en le soleil de Celui qui les anime.
Ô joie sur la terre et dans les Cieux ! Joie en tous coins de l’univers.
Tout sera purifié et resplendira de la saveur de l’Amour dont l’essence
toujours luit et dont le parfum enivre les corps et les âmes. 
La création sera renouvelée, transcendée, revivifiée et, en Lui, glorifiera
la Jérusalem nouvelle rayonnante de la Lumière de Dieu !
Réjouissez-vous avec nous, ô bien-aimés de la terre ! Réjouissez-vous du
renouveau qui vient et qui bâtit le Temple, l’unique Temple pour l’union
des hommes en une seule demeure, un seul amour, une seule foi. Plus
de divisions, mais une union à l’unisson !

Ô petit cœur, réjouis-toi avec moi, petit cœur qui danse au son de ma
lyre et dont les cordes sont accordées aux miennes lorsque Lui le désire
ainsi !
Ô joie des cœurs, joie des âmes qui chantent et louent l’unique Cantique
de l’Amour, LUI DANS SON RESPLENDISSEMENT !

Nations, battez des mains et exultez d’allégresse car Il vient, Lui L’AIMÉ,
LE BIEN-AIMÉ ! Il descend renouveler et transformer, Il revient pour revivi-
fier. 
Tout sera bouleversé, mais pour la splendeur des Cieux retrouvée en Sa
terre.
Avec nous, exultez ; avec nous, dansez ; unissons nos voix et nos voies
dans et vers un même élan d’amour : le redevenir de Sa création et de
Sa créature aimée. Tous et chacun transformés en cathédrales ! 
L’Église est en chacun de vous et chacun est une église vivante à Sa
louange. Le Pain de vie est en vous ; nous1 sommes les entrepreneurs et
les bâtisseurs des nouvelles cathédrales à venir. 
Ô joie, joie immense et plénitude de Son amour qui transforme tout en
abondance d’amour !  Vivez,  hommes justes et,  dans le  secret  de vos
cœurs, bâtissez la nouvelle Église à venir, la nouvelle demeure qui verra
l’union de toutes les églises en une seule : la Sienne, Son Cœur ouvert
sur la création et à Sa création pour l’éternité !
Repose en paix et nourris-toi en ton cœur. 

Katia qui exulte de joie

1) Les hommes sur la terre et dans le Ciel.



La promptitude2 : l’échelle qui élève.
Tous les hommes seront élevés dans la promptitude !
L’odeur du Sacre déjà envahit la terre, elle brûlera tout ce qui n’est pas
de Lui. Il y aura une bataille entre puissances mais à la fin LUI RÉGNERA.
Odeurs de cendres,  de poudres et glaives mortifères,  il  faut que cela
survienne. 
Cris de terreur et anéantissement avant l’ultime explosion et victoire de
la Lumière sur les ténèbres extérieures et intérieures.
La purification a ses blessures que l’homme ne peut mesurer ni com-
prendre. Il faut rester dans la confiance et l’abandon. Lui seul sait ce
qui est bon et juste. LUI SEUL EST LA MESURE. 

Homme, tiens-toi petit en ta demeure. Sois veilleur et priant ; et sois
aussi le prieur de ta demeure. L’Église est en toi.
Veille, veille, veille et sois prière vivante !

[20h30]

[C] Katia de mon cœur, aimée cousine.

[K] Ton cri d’amour est telle une colombe qui se pose sur le rebord de
mon cœur. En son bec, elle porte le message de ta présence et de ton
cœur ouvert. Je sens ta présence, je ressens aussi ta tristesse. Ô, je
voudrais tant qu’il n’y ait pas de rivières de larmes, mais je ne puis en-
diguer la tristesse qui, par moments, t’embrase encore ! Et, cependant,
je vois bien de quelle transcendance je suis aimée, d’un amour pur d’où
jaillit la clarté. Comme il me tarde alors de pouvoir me montrer à toi. Ô,
si seulement tu pouvais sentir ma présence près de toi !
Les cris du cœur de nos aimés nous font nous approcher d’eux et leur
rester fidèles puisque ici tout est amour et que nous apprenons aussi à
travailler l’amour ; toutes les vibrations d’amour nous attirent et nous
transportent l’appel d’amour : quel grand espace de vie et de don !

Ton cœur comme un remous de la vague vole cependant bien au-dessus
des marées et des déferlantes. Ainsi, dans un élan d’amour, je peux te
suivre et t’accompagner, te crier et te dire ma présence aussi et, dans un
effluve d’amour, t’offrir le temps d’un instant un havre de paix. Qui au-
rait pu penser ou croire à une telle union d’âmes ?
Mais ici, nous voyons, nous découvrons combien l’amour surpasse tout
et  combien l’amour,  dégagé  des  contingences  matérielles  et  libéré  de
tous  ces  faux jugements,  ces  fausses  croyances,  est  un tremplin  de
quintessence et de vastitude. Il est caresse et enlacement, embrasement
des âmes ; il fleure et embaume les parcours de nos vies. Il est étince-
lant, flamboyant. Ses effluves sont des fragrances qui nous inondent de
vous. Et les vibrations qui nous entourent rayonnent de mille feux, de
mille braises qui vous entourent de lumière. Vos amours sont pour nous
des avancées toujours plus prodigieuses vers la Lumière, car l’amour est
lumière ; et de cette lumière, nous vous caressons pour apaiser vos ef-
frois. Oui, on ne peut nommer l’amour, mais on ne peut non plus expli-
quer l’amour et ses vagues déferlantes de vie qui embrasent l’univers.
De quels rayonnements sommes-nous entourés ! Et puisqu’il  n’y a ici

2) Il s’agit ici de l’obéissance rapide à la Volonté de Dieu.



qu’une entraide dans l’amour, lorsque le vôtre nous inonde, la joie bon-
dit en nous. C’est alors que retentit le sourire de l’Aimé, Lui qui nous dit
et nous redit toujours que nous ne sommes pas oubliés.

Ô de quel bienfait ton amour, tes pensées d’amour m’inondent et m’en-
lacent. Comme je remercie cet amour auquel je ne m’attendais pas. Je
ne le savais pas si fort, si puissant en l’âme, si parfait dans l’amour ;
car il vient du cœur profond, monte dans les hauteurs de l’âme et par-
court, tel un trait de lumière, l’ascension jusqu’en nos demeures. La
chair, le corps s’effacent et l’âme resplendit, en l’amour, elle donne tout
d’elle-même. Et c’est Lui qui a déposé cette gerbe de feu en l’homme.
«Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés»3. «Ô de quel
amour sont aimées tes demeures, Seigneur, Dieu de l’univers !»4 Tu as
mis en chacun de nous une vive flamme d’amour qui est Tienne et elle
rebondit de cœur en cœur, de rivière en rivière, de lac en lac, jusqu’à se
précipiter dans toutes les mers de nos devenirs. L’amour, ô oui, l’amour
est plus fort que la mort, il écrase toutes les peines, toutes les haines. Il
dissout toutes les divisions, toutes les incompréhensions. Il  bâtit des
demeures de saphir  et  de vermeil.  Il  nous enlace tous en un même
temps et nous fait  nous retrouver,  identiques et différents - différent
parce qu’il rayonne en nous et brûle toutes les imperfections, toutes les
scories de l’appartenance à la chair et à la terre, ces imperfections dont
le jugement est le premier à nous enliser dans la douleur.

Tu m’inondes de l’amour de ton âme, de la pureté de cet amour sans
faille. J’en ai tant rêvé, je ne croyais pas cela possible. Et voici que vient
à moi, dans un élan de plus en plus prégnant, la réalité de ton amour,
de ton amour de l’âme pour moi. Je sais que ton cœur est aux abois
dans le silence de la nuit qui déjà est descendue ; et du refuge de ta de-
meure, tu pries le Ciel en toi et tu regardes vers nous qui te caressons
de nos effluves aussi et de nos essences d’amour. Quelle belle union
entre  terre  et  Ciel !  Quelle  profusion  que  les  œuvres  de  Dieu  en
l’homme ! Christ, Christ nous unit. Nous formons la chaîne d’argent et
tu vois  la  lucarne qui  t’indique son contour.  Oui,  les  élans d’amour
ouvrent les portes du devenir en l’Amour. Les élans d’amour sont des
brassées de feu, des incendies de fraîcheur qui apaisent, reposent le
cœur des disparus que nous sommes devenus. Aussi, de quelle joie, de
quelle exultation nos âmes bondissent en la présence de vos amours !

En toi, je reste conquise par la pureté de l’âme qui s’élève et s’élance
vers le Ciel de Dieu. L’amour n’a pas de frontière et s’il en est, alors, tu
les franchis toutes dans le Cœur de Dieu et tu nous inondes au passage
du feu qui déchire tes entrailles. Ô, vole, vole toujours plus haut vers
l’Aimé qui t’attend et te tend les bras, vers Celui qui est toute plénitude
et en Qui tu as élu ta demeure ! C’est Lui l’Église de ton ciel de l’âme, le
saule pleureur de tes pleurs nocturnes si doux au Cœur de l’Agneau, le
cèdre de la force de ton amour et l’aigle de ton ascension vers Lui qui est
toute beauté.
Dans cet amour qui t’élève à Lui, alors tu nous transportes aussi et
nous guides sur les sentiers de lumière où nous t’attendons, te veillons,

3) Cf. [Jn 13, 34]
4) Cf. [Ps 83, 2]



te guettons et t’aimons patiemment, dans l’abandon de son temps à Lui.
Médite dans le secret du cœur, ouvre les vannes ; que l’amour resplen-
disse de tous points de l’horizon pour qu’à l’Horizon se lève le Soleil de
justice et de paix qui renouvellera toutes choses en terre nouvelle ! De-
meure dans Son essence, demeure dans le Refuge. 
Je prends la part d’amour que tu me donnes avec délice et je t’envoie,
du haut de mon Ciel où je suis, toutes mes vibrations d’amour qui des-
cendent en ondées et t’entourent de lumière argentée dans la nuit du
petit homme de la terre. Bois aussi ma paix et mon amour que je te
donne en retour. Et prie dans le secret de ton cœur les hymnes qui te
bercent en Lui, ton Bien-Aimé, ton Créateur, ton Père et ton Enfant tout
à la fois, lorsqu’Il se donne à toi dans le berceau.
Nous vivons du même amour,  du même enlacement,  des mêmes es-
sences, et la somptuosité de Sa douceur caresse nos cœurs d’écarlate
blancheur. 
En toi, avec Lui, dans la nuit étoilée de ton champ d’amour et de par-
tage, je te dépose la partition de ma lyre pour accompagner ton sommeil
de prière et de veille. Je t’enlace en Lui.

Katia qui vibre de ta tendresse


